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En 2007 les édi tions Glé nat ont l’heu reuse idée de pu blier la pre mière
édi tion in té grale (soit 146 planches en noir et blanc et deux autres
his toires plus courtes, en cou leur, d'une fac ture d'ailleurs dif fé rente)
de Fils de Chine, de Paul Gil lon et Roger Lé cu reux, en un seul vo lume,
un ma gni fique objet car ton né, avec sa cou ver ture rouge et son dos
toilé noir, de plus de 200 pages (24 x 32 cm), ce qui ex plique d'ailleurs
son prix élevé. In trou vable de puis des dé cen nies (une édi tion par tielle
du 1er récit de 146 planches, pu bliée éga le ment chez Glé nat, date de
1978), ce récit de ve nu my thique fait par tie des « his toires en images »
(à l’époque on ne par lait pas en core de BD) les plus abou ties et les
plus po li ti sées du ma ga zine com mu niste pour la jeu nesse, Vaillant, en
pleine Guerre froide. La pre mière planche est pu bliée le 1er oc tobre
1950 et la der nière, dé sor mais en cou leurs, s'ar rête le 20 mars 1955,
avec une in ter rup tion de la série entre le mois de dé cembre 1953 et
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août 1954. Des deux créa teurs de Fils de Chine, le plus en ga gé est sans
conteste le scé na riste Roger Lé cu reux. Ré sis tant dans le Li mou sin, il
entre dès la Li bé ra tion au Jeune Pa triote, qui de vient en suite Vaillant.
Avant d'écrire l'épo pée du com mu nisme chi nois, il est l'au teur, fin
1945, du scé na rio de l'autre grande « his toire illus trée » pro gres siste
de l'heb do ma daire, Les Pion niers de l'Es pé rance 1. Plus tard, il écrit
Rahan, une saga sur la maî trise de la na ture par les pre miers hommes
des «  âges fa rouches  » 2. Quand au des si na teur Paul Gil lon, dont le
par cours est plus éclec tique et moins mi li tant, il connaît le suc cès
avec sa série 13 rue de l’es poir parue dans France Soir à par tir de 1959.

In dé nia ble ment, tout le ta lent de Gil lon s'ex prime ici en noir et blanc,
c'est- à-dire dans ce qui consti tue la ma jo ri té des planches. Cha cune
d'entre elles se com pose de six vi gnettes ré par ties équi ta ble ment
dans l'es pace, deux par deux, sauf exep tion. De tailles équi va lentes,
les vi gnettes pré sentent les dif fé rents per son nages sur les lieux de
leurs ac tions. Le dé cou page est très ci né ma to gra phique, avec des
scènes champ/contre- champ, quelques vues au ras du sol ou en hau‐ 
teur, des plans amé ri cains ou des gros plans pour mieux faire res sor‐ 
tir le sens d'une ac tion ou d'un per son nage. Il n'y a pas de bulles, mais
les textes, ex pli ca tions ou dia logues, ac com pagnent les des sins, dans
les es paces lais sés libres des vi gnettes. Les pay sages sont ex trê me‐ 
ment bien res ti tués, avec beau coup d'aplats noirs, d'ombres, le tout
jouant sur les contrastes noir/blanc, ce qui ac cen tue le côté dra ma‐ 
tiques des aven tures. Selon Hervé Cultru, l'au teur d'un ou vrage sur
Vaillant, qui s'est en tre te nu avec Paul Gil lon, ce der nier « par vient à
tout bros ser de tête, pay sages et ha bi ta tions, cos tumes et ar me‐ 
ments. Les rares fois où il « sèche », il n'a à sa dis po si tion qu'un petit
livre à cou ver ture jaune, riche de quelques illus tra tions, et de pro ve‐ 
nance amé ri caine », dont «  il est bien in ca pable de don ner les ré fé‐ 
rences  » un demi siècle plus tard 3. La cou leur des quelques pages
des si nées en 1955 est moins maî tri sée et ces planches perdent plus
ou moins une par tie de leur im pact.

2

Pour rendre compte de cette œuvre, l'ap pel à une contex tua li sa tion
fine semble né ces saire. En effet, com ment com prendre l'im pact, au
sein de la «  contre- société com mu niste  », de cette «  grande série
illus trée » 4 sans his to ri ci ser le sys tème édi to rial idéo lo gique du Parti
com mu niste fran çais sur le « front de la culture » qui ac com pagne sa
pa ru tion dans l'an née 1950  ? Ega le ment in dis pen sable nous semble
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être un bref re tour sur la « ques tion chi noise » dans l'édi tion com mu‐ 
niste.

Au plus fort de la guerre froide
Pour «  sa luer le demi- siècle  », l'an 1950, et plus pré ci sé ment l'au‐ 
tomne et l'hi ver 1950-1951, fi gure sans conteste, selon les his to riens
et les té moins, «  parmi les pé riodes les plus ten dues de la guerre
froide » 5. Les pi lotes so vié tiques et amé ri cains s'af frontent dans le
ciel de Corée, ce qui est d'ailleurs le thème de deux autres his toires
de BD, pro- américaines celles- là, de la série Buck Danny 6dans le ma‐ 
ga zine Spi rou. La guerre de Corée a en effet dé bu té le 25 juin 1950, et
en oc tobre, après le dé bar que ment le 18 sep tembre 1950 des troupes
amé ri caines de Ma cAr thur (à In chon) sous le dra peau de l'ONU, ces
der nières contre- attaquent et re poussent les com mu nistes nord- 
coréens de l'autre côté du 38e pa ral lèle, mal gré l'ap port des « par ti‐ 
sans » chi nois.

4

Dans cette at mo sphère «  gla ciale  », qui a dé bu tée, rappelons- le, en
1947, il n'est donc pas sur pre nant que l'an ti com mu nisme fasse rage
dans qua si ment tous les pays du bloc oc ci den tal, aux Etats- Unis bien
sûr mais aussi en France. Et à cet égard, le mois d'oc tobre 1950 n'est
ni plus ni moins « char gé» qu'un autre, dans ce re gistre. Au Japon, des
di ri geants du Parti com mu niste sont ar rê tés (7 et 13 du mois), aux
Phi lip pines, c'est le se cré taire gé né ral du Parti qui est in car cé ré (le 11)
et aux Etats- Unis, le syn di cat des réa li sa teurs de films de mande un
ser ment de loyau té an ti com mu niste à ses membres. En France, parmi
d'in nom brables exemples, ci tons le pro cès de vant le tri bu nal mi li taire
de Tou lon du mi li tant com mu niste Henri Mar tin, «  Marin de
France » 7 condam né à 5 ans de pri son pour « par ti ci pa tion à la dé mo‐ 
ra li sa tion de l'ar mée » pour son ac tion contre la « sale guerre » d'In‐ 
do chine, l'at ten tat contre le di ri geant du Parti com mu niste fran çais
Jacques Du clos à Auch (le 8) et contre les sièges de ce même PCF à
Bas tia (le 4) ou à Saint- Brieuc (le 14). Fait éga le ment signe le re nou vel‐ 
le ment de l'in ter dic tion, en no vembre, du visa de sor tie du Cui ras sé
Po tem kine, de Ser guei Ei sen stein. Les po pu la tions vivent donc « l'ère
des grandes haines », selon une ex pres sion de l'his to rien Alain Rus cio.
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Co mics et « front de la culture »
Se po si tion nant face à cet an ti com mu nisme agres sif qui se ma ni feste
dans l'es pace pu blic dans tous les do maines, un an ti ca pi ta lisme aux
cou leurs de l'anti- américanisme est construit par le PCF et ses or ga‐ 
ni sa tions de masse parmi les quelles la presse, et plus pré ci sé ment
pour ce qui nous in té resse ici, la presse en fan tine ou illus trée.

6

Il s'agit, dans ce monde for te ment clivé, de com battre « l'of fen sive du
dol lar contre les cer veaux d'en fants » et de pré ser ver la jeu nesse « de
l'in fluence cor rup trice  » des co mics amé ri cains 8. Pour les com mu‐ 
nistes, les his toires illus trées doivent avoir pour fonc tion « d'éveiller
tou jours da van tage la conscience » et non de « la plon ger dans la tor‐ 
peur » 9. Alors, les lec teurs de la presse com mu niste et dé mo cra tique
sont ex pres sé ment in vi tés non seule ment à boy cot ter les co mics de la
presse Hearst ou les al bums de la « très ré ac tion naire Bé cas sine 10 »
mais sur tout à s'abon ner à Vaillant  ! La loi du 16 juillet 1949 qui
condamne la dé mo ra li sa tion de l'en fance et de l'ado les cence par voie
de presse, ne sa tis fait pas du tout les com mu nistes, qui ne l'ont
d'ailleurs pas votée, mal gré leur forte im pli ca tion dans les dé bats,
hou leux, de l'As sem blée na tio nale. Ils ont en effet échoué à « ob te nir
des me sures pro tec tion nistes à l'en contre des bandes des si nées
étran gères, en par ti cu lier amé ri caines 11  ». La loi met en place une
com mis sion de sur veillance, dans la quelle siègent, avec des re pré sen‐ 
tants de l'Etat, les mi li tants com mu nistes Ma de leine Bel let, di rec trice
de Vaillant et Raoul Du bois, per ma nent du mou ve ment laïque Francs
et franches ca ma rades. Dans la me sure de leurs moyens, ils y dé‐ 
fendent les po si tions com mu nistes, re layant dans la sphère ins ti tu‐ 
tion nelle les pro blé ma tiques que le Co mi té de dé fense de la lit té ra‐ 
ture et de la presse pour la jeu nesse (CDLPJ) 12, créé par l'Union des
femmes fran caises en juillet 1949, et dont M. Bel let est une di ri geante,
peine à dif fu ser dans la so cié té. Ce com bat ré pond en tiè re ment aux
dis po si tifs tac tiques issus de la confé rence de créa tion du Ko min‐ 
form, à Szk lars ka Po re ba (Po logne) le 5 oc tobre 1947. Le prin ci pal dis‐ 
po si tif consiste à prendre la tête d'un « vé ri table front or ga ni sé de la
paix [...] pour mu se ler les fau teurs de guerre et leur lier pieds et
poings comme le font nos ma rins et do ckers 13 ». Dans cette lo gique,
la presse illus trée joue sa par ti tion : il ne suf fit pas de dé non cer sans
re lâche les «  mau vais livres  », comme l'ex plique par exemple le
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CDLPJ, mais il faut sur tout contre- attaquer et pro po ser des his toires
qui vé hi culent des va leurs pro gres sistes, dont les héros com battent
l'in jus tice et mettent leur force « au ser vice des humbles et des op‐ 
pri més », ainsi que les dé fi nit une chro nique de Vaillant en 1947 14. In‐ 
dé nia ble ment, Fils de Chine pos sède tous les mar queurs pour fi gu rer
en bonne place au sein de ce «  front cultu rel  », pièce maî tresse du
«  front de la paix », puis qu'il faut aider les en fants, comme les mi li‐ 
tants « à orien ter et à or ga ni ser leurs lec tures 15 ».

A la fin de 1950, on peut af fir mer que Vaillant est déjà « un bon petit
diable », si l'on osait pas ti cher un autre au teur pour (d'autres) en fants,
la com tesse de Ségur ! Vaillant est issu d'une simple feuille clan des‐ 
tine (en vi ron 21 x 31 cm) de pro pa gande et d’in for ma tion an ti na zie, Le
Jeune Pa triote, créée en mai 1942 par des mi li tants com mu nistes du
Co mi té de la jeu nesse du Front na tio nal 16 pour l’in dé pen dance de la
France, qui forment le Front pa trio tique de la jeu nesse (FPJ). Dif fu sé
sous ce nom à la Li bé ra tion, le 13 oc tobre 1944, cet heb do ma daire
d'in for ma tion pour la jeu nesse, qui ne com porte alors au cune his toire
illus trée mais seule ment quelques ca ri ca tures ou des vi gnettes hu‐ 
mo ris tiques, n'ar rive pas à fi dé li ser un lec to rat 17. Dé ci sion est alors
prise, par les res pon sables du jour nal, le 12 mai 1945, de s'orien ter
« vers la créa tion d'un illus tré que l'on de vine mieux apte à at ti ser la
cu rio si té des ado les cents et à at ti rer un nou veau pu blic d'en fants
... 18  ». Le pre mier nu mé ro de Vaillant (28,5 X 39cm sur 8 pages, bi‐ 
men suel avant de re de ve nir heb do ma daire) sort le 1er juin 1945 (n° 31
du Jeune Pa triote) sous une cou ver ture de l'illus tra teur Bran tonne qui
re pré sente quatre sol dats al liés bri sant une croix gam mée en mille
mor ceaux. De leurs dra peaux bran dis, seul celui de l'URSS est en tiè‐ 
re ment vi sible, avec sa fau cille et son mar teau. Sous la fa çade en core
una ni miste, se re pèrent déjà des af fron te ments pré vi sibles ... Le nom
est choi si par Gi nette Cros, se cré taire gé né rale du FPJ et di rec trice
du jour nal avant que Ma de leine Bel let, mi li tante ex pé ri men tée du
Parti (elle fut agente de liai son de Jacques Du clos, le di ri geant clan‐ 
des tin du Parti sous l'Oc cu pa tion) n'en prenne les rênes. Ce nom rap‐ 
pelle Prince Va liant de Hal Fos ter, un cé lèbre co mics amé ri cain
d'aven tures mé dié vales de 1937, mais sur tout il pla gie le très ca tho‐ 
lique Coeurs vaillants, d'où la co lère de l'Eglise. En fait, ces deux ré fé‐ 
rences peuvent ame ner au jour nal un lec to rat neuf, du moins le
pense- t-on. Un men suel pour les jeunes filles, Vaillante, pa raît l'an née
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sui vante, le 15 no vembre 1946, mais il est ra pi de ment ar rê té, au bout
de 58 nu mé ros, le 26 fé vrier 1948.

Quid de la Chine ?
Il semble que l'on peut rai son na ble ment pen ser que pour les ado les‐ 
cents fran çais des an nées 1940-50, les seules ren contres pro bables
avec l'uni vers chi nois pro viennent soit des re pré sen ta tions de l’album
d'Her gé Le Lotus bleu par exemple, soit de celles du roman de Jules
Verne, Les tri bu la tions d'un Chi nois en Chine. Ce qui, convenons- en,
est à la fois peu ou daté. D’au tant plus que chez les ado les cents de fa‐ 
milles com mu nistes, la lec ture de Tin tin était pro hi bée, y com pris
jusque dans les an nées 1960. Dans un roman lar ge ment au to bio gra‐ 
phique, Ki no pa no ra ma, Ber nard Cham baz l'at teste  : «  Tin tin res tait
pour moi in con nu au ba taillon [car] il pré sen tait le sé rieux han di cap
d'être la fi gure de proue d'une presse ca tho lique mise à l'in dex 19 ». Si
Jules Verne re trace avec une cer taine pré ci sion la vie et les mœurs
des classes di ri geantes chi noises de l’époque, dont il sub siste des
traces pro fondes dans cette so cié té des an nées 1950 que les ré vo lu‐ 
tion naires s’ap prêtent à bou le ver ser, ses héros Kin- Fo et Wang (an‐
cien Taï- Ping) sont pour tant, déjà, ana chro niques. Dans Le Lotus bleu,
des si né par Hergé en 1934-1935, mais dont l'al bum ne fut dif fu sé en
France qu'en 1946, les aven tures de Tin tin se dé roulent alors que le
Japon, pre nant pré texte d’un in ci dent de che min de fer, oc cupe la
Chine (1937). Néan moins, à re bours d’autres re pré sen ta tions plus ou
moins ra cistes d’Hergé, sa pein ture des bour geois oc ci den taux des
conces sions in ter na tio nales sonne juste. Par exemple, souvenons- 
nous de l'homme d'af faires amé ri cain Gib bons, di ri geant de
l'Americano- Chinese Steel. C'est lui qui frappe à coups de canne et
in sulte un ti reur de pousse- pousse, dont le frère, por teur d'eau, ai de‐ 
ra plus tard Tin tin, pour le re mer cier d’avoir porté se cours à son
frère. Pour tant, même si la ré volte des Boxers est briè ve ment évo‐ 
quée par Tchang, l’ami de Tin tin, les héros de Fils de Chine ren voient
in dé nia ble ment à une autre image, très dif fé rente, du peuple chi nois.
Une image que les com mu nistes adultes connaissent bien peu eux
aussi, même parmi ceux qui lisent les ou vrages pro po sés par les dif fé‐ 
rentes mai sons d'édi tion du Parti 20. Le pre mier texte pu blié sur la ré‐ 
vo lu tion chi noise l'est en 1927, année de la ré pres sion menée par
Tchang Kaï- chek. En suite, il faut at tendre les an nées trente pour lire
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des ana lyses de di ri geants chi nois (Van Min 21) ou du Ko min tern
(Pavel Mif 22). Re naud de Jou ve nel tra duit en 1937 l'ou vrage de l'Amé ri‐ 
caine Agnes Smed ley, La Chine rouge en marche, qui est le pre mier
re por tage paru en Oc ci dent sur les com bat tants de la Longue
marche 23. Des ex traits pa raissent dans le ma ga zine Re gards 24, fin
jan vier 1937, en «  Bonnes feuilles  », afin de mieux faire connaître le
livre dans les mi lieux po pu laires. In ci dem ment, cela per met aussi
d'os tra ci ser les trots kystes en les re liant à des tra hi sons de gé né raux
chi nois  : le se cond pro cès de Mos cou dé bute en jan vier 1937, et le
titre donné à l'ex trait n'est pas dû au ha sard  : «  Gé né raux et tra hi‐ 
son ». Après le Se conde Guerre mon diale, un se cond re por tage d'une
autre com mu niste d'outre At lan tique, Anna Louise Strong, J'ai vu la
Chine nou velle, pa raît en 1949 25, et en 1950, année du début de Fils de
Chine, Claude Roy pu blie ses Pre mières Clefs pour la Chine : une vie de
Mao Tsé- toung 26. Pour tant, même si on y ajoute des re por tages de
com mu nistes fran çais, ceux de Paul Vaillant- Couturier (parus dans
L'Hu ma ni té en 1933), de Ma rius Ma gnien, réunis en livre en 1953, ou
bien de Jean Coin en 1954, tou jours dans L'Hu ma ni té, cela ne pèse pas
lourd, même si cela at teste néan moins d'une pré sence. La Chine est
loin, l'in ter na tio na lisme cela se construit, et sur ce plan, la créa tion
des Amis du peuple chi nois en 1934 comme celle de l'As so cia tion des
Ami tiés franco- chinoises (AAFC) vingt ans plus tard (1954) de meurent
des pe tites struc tures et non des or ga ni sa tions de masse, même si de
l'AAFC sur gi ront les pre miers «  maoïstes  » 27 . A ce stade, peut- on
pen ser que Fils de Chine ré ponde à une de mande, in for mu lée certes,
mais réelle ?

Tao, fils de Chine et fi gure re belle
La pre mière ap pa ri tion de cette his toire date donc du 1er oc tobre
1950, soit pour le pre mier an ni ver saire de la pro cla ma tion de la Ré pu‐ 
blique po pu laire de Chine, et cette coïn ci dence n'est évi dem ment pas
un ha sard du ca len drier. Elle sug gère bien plu tôt une vo lon té de sa‐ 
luer, par ce récit d'une épo pée à la gloire du peuple chi nois – dont la
Longue Marche forme l'épi centre –, la mise en œuvre du so cia lisme
dans un pays qui reste très loin tain, très mys té rieux, exo tique pour
tout dire, comme nous ve nons de le voir. Les deux pre mières vi‐ 
gnettes de l'his toire pré sentent ce pays à la ma nière des ma nuels
sco laires de l'époque : « Aux confins de l'Asie, la Chine im mense étend
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ses plaines et ses dé serts, ses fleuves et ses monts. Des rem parts mil‐ 
lé naires de la Grande Mu raille (...) à Can ton  ». Souci pé da go gique,
donc. Mais aussi, vo lon té d'en tre mê ler aven tures et his toire d’une ré‐ 
vo lu tion, puisque c’est quand même d’un récit pour ado les cents qu’il
s’agit. Souci pé da go gique éga le ment dans la confi gu ra tion d'un
couple hé roïque double. En effet, si l'on suit l'hy po thèse de l'his to rien
Pas cal Ory lors d'une com mu ni ca tion à pro pos de Vaillant, dans la‐ 
quelle Fils de Chine fait fi gure, avec d'autres, d'exemple si gni fi ca tif,
nous sommes en face d' un «  aîné, lesté d'une ex pé rience conquise
sur le ter rain, et [d']un cadet (...) en core fra gile  » 28. Tao est pris en
charge, d'abord par un groupe de par ti sans, puis parmi ceux- ci, par
un vieil homme nommé Wong, qui se charge de son édu ca tion, po li‐ 
tique et mi li taire. L'hy po thèse peut être éga le ment élar gie à la fi gure
de Mao Ze dong, qui ap pa raît dès la pre mière planche comme celui
« qui mar chait en avant », l'aî né donc, condui sant la Chine, à tra vers
« ses fils et ses filles », vers la li bé ra tion.

L’his toire com mence en 1925, à Guangz hou [Can ton] 29 . Tao y est
por teur d'eau et son père, Li- Yen, che mi not et mi li tant du jeune Parti
com mu niste, est abat tu par les sol dats de Jiang Jie shi [Tchang Kaï- 
chek] lors de l'in sur rec tion. Dans ces années- là, les «  pri sons sont
pleines des meilleurs fils de la terre de Chine » c'est- à-dire le « mé ca‐ 
ni cien de Shan ghai  », le «  pay san du Kian- Si  » et «  l'étu diant de
Pékin ». Le pre mier ami de Tao est un jeune pê cheur, Hong, fils d'un
do cker lui aussi abat tu. Un mo ment dis pa ru, Tao le re trouve plus tard
lors de la Longue Marche. Pour évo quer le sou lè ve ment de Guangz‐ 
hou (dans l'épi sode in ti tu lé « Les in sur gés »), Lé cu reux puise son ins‐ 
pi ra tion gra phique et his to rique, pour une vi gnette, dans la gra vure
de Dau mier Mas sacre de la rue Trans no nain, en 1834, qui dé non çait,
lors de l’émeute pa ri sienne du 14 avril de la même année, le mas sacre
des ha bi tants d'une mai son par les sol dats de Thiers. Tao fuit la ré‐ 
pres sion avec un petit groupe de par ti sans, noyau d'un futur «  Ba‐ 
taillon des héros », qui cherchent à re joindre les par ti sans pay sans de
Mao Ze dong. Tao a 15 ans et en tame avec des mil liers de com mu‐ 
nistes la fa meuse Longue Marche. Di verses aven tures et ren contres –
dont celle avec le vieux Wong, déjà évo quée, qui avant de mou rir lui
remet un frag ment de jour nal avec le por trait de Mao – ponc tuent ce
pé rilleux voyage, en tre cou pé de séances d'al pha bé ti sa tion, car c'est
éga le ment par le livre que le com mu nisme pé nètre dans les pro fon ‐
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deurs de la Chine ru rale. En ai dant des vil la geoises à se consti tuer en
force au to nome, en li bé rant des pri son niers d'une for te resse, en sa‐ 
bo tant des avions en ne mis au sol ou en dé mas quant un in di ca teur au
cours d'une mis sion clan des tine qui le ra mène à Can ton, Tao gagne
ses ga lons de lieu te nant dans la fa meuse 8e Armée de route, Ba lu jun
en chi nois. Cette 8e Armée, ex- Armée rouge re bap ti sée en 1937 après
l'ac cord avec le Guo min dang contre l'oc cu pant ja po nais, com man dée
par Zhu De, est cé lé brée sur le mo ment (ou plus tard) par tous les
com mu nistes ou sym pa thi sants, dont Agnes Smed ley 30, Edgar
Snow 31 ou Jack Bel den 32. D'ailleurs, un des per son nages ren con tré
par Tao, un cer tain Van Fleet, ex- correspondant d'un jour nal ca na‐ 
dien, vi vant en Chine de puis plu sieurs an nées et de ve nu sym pa thi‐ 
sant com mu niste semble « construit » à par tir de deux par cours mi li‐ 
tants, ceux de Edgar Snow et de Nor man Be thune, ce doc teur ca na‐ 
dien venu ap por ter ses connais sances aux com bat tants chi nois. L'al‐ 
bum se ter mine par la dé route des ar mées ja po naises, pré lude à la
chute iné luc table du ré gime na tio na liste de Jiang Jie shi.

Pour tout his to rien un tant soit peu au cou rant des évé ne ments tu‐ 
mul tueux et com plexes des trente an nées de com bat des ré vo lu tion‐ 
naires chi nois, de puis la créa tion des pe tits cercles d'in tel lec tuels
mar xistes en 1919/1920 jus qu'au dé fi lé de la vic toire à Pékin en 1949,
la simple lec ture de ce ré su mé in dique l'or tho doxie et le lissé du récit.
Non obs tant l'er reur gros sière du début de l'his toire – qu'il s'agisse de
la « tra hi son » de Jiang Jie shi mas sa crant les com mu nistes à Shan ghai
puis à Guangz hou, ou de l'in sur rec tion de Guangz hou, cette fa meuse
«  Com mune  », aven tu reu se ment lan cée par le Co min tern après la
«  faillite » de l'ac cord Guo min dang/PCC et éga le ment sau va ge ment
ré pri mée par Jiang Jie shi, le pre mier épi sode est d'avril 1927 et le se‐ 
cond de dé cembre 1927 – nous ne trou vons par exemple ici au cune
sil houette de conseillers mi li taires so vié tiques, d'en voyés clan des tins
du Co min tern ou du Qua trième Bu reau de l'Ar mée rouge (ni Bo ro‐ 
dine 33, ni Blücher/Galen 34 ou Otto Braun 35 n'ap pa raissent) et au‐ 
cune men tion des luttes de frac tions, nom breuses et tu mul tueuses,
ou des ex clu sions de di ri geants du Parti com mu niste chi nois (Chen
Duxiu 36, Li Lisan 37). Aucun Les au teurs men tionnent quand même un
«  com pa gnon de route  » étran ger re pré sen té par Van Fleet, qui re‐ 
pré sente ces sym pa thi sants oc ci den taux venus mettre leurs sa voirs
faires au ser vice des par ti sans chi nois. Dans cette his toire, la dé non ‐
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cia tion de la « condi tion (in)hu maine » im po sée au peuple chi nois et
son dé pas se ment par la ré vo lu tion res tent donc en tiè re ment entre
les mains du peuple, guidé par le Parti, même si l'ac cent est plu tôt
mis sur les mi li taires. Mais guerre de li bé ra tion oblige.

Ce récit ins crit, dans la lit té ra ture pour la jeu nesse com mu niste et
pro gres siste, le ren fort chi nois au camp de la paix, conduit par
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In fine, la ré édi tion de Fils de Chine par ti cipe, comme do cu ment
d'his toire, de ré flexions très ré centes sur le « dé ve lop pe ment d'ou tils
scien ti fiques se fo ca li sant sur la bande des si née », comme l'at testent
le pro jet édi to rial d'une revue dont l'ob jec tif est d'ap pré hen der la BD
comme objet cultu rel 40, le col loque in ter na tio nal de 2010 sur «  La
bande des si née  : un art sans mé moire  ?  » 41, et celui prévu en no‐ 
vembre 2011 sur « La bande des si née his to rique » 42. Fleu ron de la BD
com mu niste des an nées 1950 comme re pré sen ta tion or tho doxe de la
ré vo lu tion chi noise, Fils de Chine est au point d'an crage d'une his to ri‐ 
ci sa tion de la fic tion et d'une fic tion na li sa tion de l'his toire en ga gée.
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